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L’édition 2012 du Festival
national du théâtre
professionnel est prévue du
15 au 27 septembre.
Les spectacles entrant dans
le cadre de la compétition
officielle (In) auront lieu sur
la scène du Théâtre national
algérien Mahieddine
Bachtarzi à Alger. 

Le jury, présidé par Ahmed Khoudi,
aura la lourde responsabilité de
départager les 17 troupes en lice pour

les différents prix du festival. La troupe du
Théâtre régional d’Oran donnera le coup
d’envoi de la manifestation samedi à par-
tir de 20h 30 avec sa pièce «El Hasla»,
mise en scène par Medjehri Habib.

A la clôture du festival, est prévue une
représentation de la  pièce «El Kaftan»
du Théâtre régional de Constantine, mise
en scène par Mohamed Tayeb Dehimi. 

Les 17 spectacles seront donnés par
les troupes du Théâtre national algérien,

celles des différents théâtre régionaux
ainsi que par les deux troupes indépen-
dantes, la Coopérative  culturelle
«Ennoure» de Blida et la Coopérative «El
Badil» de la culture et des arts (wilaya de
Batna). Les spectacles en hors compéti-

tion (off) sont prévus à la salle El Moug-
gar à Alger, mais aussi dans d’autres
wilayas, notamment à Médéa, Tlemcen et
à Tizi Ouzou.

«Aux côtés des activités  strictement
artistiques, c'est-à-dire les représenta-
tions théâtrales, d’autres  activités,
notamment de proximité, sont prévues en
parallèle. Il y aura une journée d’étude
sur Kateb Yacine», a indiqué Brahim
Noual, directeur artistique du festival dont
le commissaire est M’hamed Benguettaf.

Brahim Noual a également révélé que,
désormais, les ateliers de formation ne se
limiteront plus à la durée du festival, mais
se prolongeront toute l’année, après l’ac-
cord de partenariat avec l’Ismas et avec
les universités algériennes qui possèdent
un département de théâtre. Des hom-
mages seront également rendus à quatre
personnalités artistiques arabes et à dix
personnalités algériennes dont Fadhéla
Hachmaoui, Hamid Gouri, Abdelhak Ben-
maârouf et Hamid Remas.

Cette édition du Festival national du
théâtre professionnel est placée dans le
cadre du cinquantenaire de l’indépendan-
ce à travers, notamment, le colloque «50
ans d’indépendance, 50 ans de théâtre».

K. B.

Il était une fois un bar-restaurant à Alger. Le décor
n’a pratiquement pas changé depuis la période colonia-
le. C’est toujours le même comptoir en bois et les
mêmes chaises autour des mêmes tables. Les clients,
tout en buvant un coup, admirent les jolies toiles accro-
chées au mur, peintes par un artiste pied-noir. Si ce
n’est le fait qu’il soit un bar, cet espace où se rencon-
trent des habitués passerait inaperçu. Des gauchistes y
côtoient des «bourgeois» sans le moindre problème,
parfois autour du même gueuleton. Le propriétaire du
bar-resto est un homme assez âgé, lui-même
«consommateur avec modération» de bon vin.

Mais ses fils ne sont pas comme lui. Sachant que la
vente et la consommation de boissons alcoolisées est
haram (illicite du point de vue religieux), ils insistent
auprès de leur père «indigne» pour qu’il transforme le
bar en café. Un jour, il finit par céder. Il laisse le local à
ses enfants et prend sa «retraite». Le bar devient un
café. La plupart des jeunes du quartier y entrent pour la
première fois. Les portes qui étaient presque tout le
temps fermées (par discrétion) sont maintenant tout le
temps ouvertes aux quatre vents. Mais il y a pire. Le
quartier a perdu sa quiétude. Des cris et des éclats de
rire se font entendre tout le temps. Mais ce qui gêne les
habitants des immeubles voisins, ce sont ces hommes
qui tapissent les murs tout autour du café. Un verre de
café à la main, ils sont comme cet «homme qui regar-
dait les fenêtres» pour reprendre le titre d’un film de
Merzak Allouache. Les femmes ne peuvent plus regar-
der par la fenêtre ou sortir sur le balcon.
Les gens regrettent le bar, mais personne n’ose le dire.
Nous étions en 1989…

K. B.
bakoukader@yahoo.fr

Le coup de bill’art du Soir
Café, bar, restaurant

Par Kader Bakou

FESTIVAL NATIONAL DU THÉÂTRE PROFESSIONNEL

Coup d’envoi samedi

L 'actrice américaine
Michelle  Rodriguez,
abonnée pour son plus

grand plaisir aux films d'ac-
tion et de combat, retrouve la
comédienne d'origine ukrai-
nienne Milla Jovovich pour le
cinquième  volet de Resident
Evil, la franchise à succès
inspirée d'un célèbre jeu
vidéo.  Les quatre premiers
volets de la saga, lancée en
2002, ont amassé à ce jour
quelque 675 millions de dol-
lars dans le monde et le cin-
quième, Resident Evil : Retri-
bution, sort demain en Amé-
rique du Nord et le 26 sep-
tembre en France.

Le réalisateur et produc-
teur américain Paul W. S.
Anderson est à nouveau aux
commandes, dix ans après
avoir signé le premier film de
la série.  Le personnage prin-
cipal, Alice, est toujours inter-
prété par l'ancienne manne-
quin Milla Jovovich qui pour-
suit avec une poignée d'hu-
mains sa lutte contre les
zombies de la multinationale
pharmaceutique Umbrella
Corporation. Combattante
hors pair à la détente facile,
Alice retrouve pour ce film le
personnage de Rain (Michel-
le Rodriguez), qui avait pour-
tant trouvé la mort à la fin du
premier volet, liquidée d'une
balle dans la tête. L'imagina-
tion des scénaristes étant
inépuisable, l'actrice améri-

caine, fan de jeux vidéo et
spécialiste des films d'action,
a pu retrouver son rôle  —
dédoublé, qui plus est — et
replonger dans une franchise
qu'elle «adore». «Ce person-
nage a plusieurs facettes et il
m'a vraiment amenée à m'in-
terroger sur l'idée de l'inné et
de l'acquis, nature contre cul-
ture, comment l'environne-
ment vous modèle», déclare
Michelle Rodriguez à l'AFP.
La saga, qui décrit les dégâts
causés sur l'humanité par les
expériences  hasardeuses
d'Umbrella, qui répand sur
Terre un virus transformant
les humains  en zombies
friands de chair fraîche, est
pour l'actrice une illustration
du danger des manipulations
génétiques incontrôlées. 

«Le film montre, en exa-
gérant, ce qui pourrait arriver
si l'on faisait vraiment n'im-
porte quoi», dit-elle. Avec son
héroïne et ses nombreux per-
sonnages secondaires fémi-
nins, Resident Evil est aussi
une saga où les  hommes
n'ont pas le beau rôle, ce qui
n'est pas si fréquent dans le
cinéma d'action. «Je pense
qu'au final, l'idée de Paul W.
S. Anderson, c'est que le
salut du monde repose sur
les femmes», observe l'actri-
ce texane de 34 ans, d'as-
cendance dominicaine et por-
toricaine. Garçon manqué et
fière de l'être, beaucoup plus

à l'aise avec une  mitraillette
en main qu'avec des talons
aiguilles aux pieds — comme
elle le prouve dans le film —,
Michelle Rodriguez est
aujourd'hui une valeur sûre
du cinéma d'action, après
ses prestations dans Avatar
ou Fast and Furious. «Quand
j'étais enfant, j'aimais tous les
Rambo, les films de Schwar-
zenegger, de Bruce Wills, les
Alien et autres Terminator,
dit-elle. «Aujourd'hui j'en vois
moins. C'est comme le sport :
je préfère pratiquer  moi-
même que regarder les
autres.» Elle a cependant
pris beaucoup de plaisir à
découvrir Expendables 2, où
Sylvester Stallone aligne tous
les gros bras de ces trente
dernières années. «Ils se
moquent de tout ce qu'ils ont
fait avant et c'est très cool. Au
final, c'est plus une comédie
qu'un film d'action», observe-
t-elle.  Si Hollywood se lan-
çait — comme on le murmure
— dans un Expendables au
féminin, Michelle Rodriguez
serait-elle de la partie ? «Non
!» dit-elle en riant. «Les
femmes ont commencé à
faire des films d'action il y a
dix ans. Mais  tous ces gars
ont plus de vingt ans de car-
rière dont ils peuvent rire.
Moi, j'ai peut-être trois films à
mon actif dont je pourrais me
moquer... On verra dans
quinze ans !» 

CINÉMA 
Michelle Rodriguez retrouve Milla Jovovich

pour un cinquième Resident Evil  
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RÉSIDENCE DE L’AMBASSADE D’AUTRICHE
(17, CHEMIN KADER-GADOUCHE, HYDRA,
ALGER) 
Du 14 au 20 septembre : Exposition-vente «Hom-
mage à Klimt ; un baiser d’Alger».
Une série de 28  peintures réalisées par un grou-
pe d’étudiants de l’Ecole supérieure des beaux-
arts d’Alger illustrent l’œuvre, le parcours, ainsi
que le vécu et la personnalité de l’artiste autrichien
Gustav Klimt. Le  vernissage est prévu le vendredi
14 septembre 2012 à partir de 16h.

INSTITUT CULTUREL ITALIEN (4 BIS, RUE
YAHIA-MAZOUNI, EL-BIAR,  ALGER)
Samedi 15 septembre de 11h à 17h :  Journée
portes ouvertes. 

L’Institut ouvre ses portes à tous ceux qui souhai-
tent apprendre la langue italienne avec des ensei-
gnants de langue maternelle et des professeurs
expérimentés dans la didactique de l’italien langue
étrangère. 
10h30-12h : Présentation des cours d’italien
(horaires et niveaux). 
12h-13h : Cocktail de bienvenue. 
13h-15h : Tests de niveau et simulation d’un cours
d’italien. 
15h-17h : Inscriptions (réductions sur les nou-
veaux tarifs de la rentrée 2012/2013). 

CENTRE DE LOISIRS SCIENTIFIQUES 
(5, RUE DIDOUCHE-MOURAD, ALGER).
Samedi 15 septembre à 14h00 : Conférence

«La littérature au service du cinéma et du théâtre»
par l’écrivain et poète Azzedine 
Mihoubi.

SALLE IBN ZEYDOUN DE RIADH EL-FETH 
(EL-MADANIA, ALGER)
Jeudi 13 septembre à 19h : A l’occasion de la
fête nationale du Brésil, l’ambassade du Brésil à
Alger organise un concert du trio Baru.

MUSÉE NATIONAL D’ARTS MODERNE ET
CONTEMPORAIN D’ALGER (RUE LARBI-BEN-
M’HIDI, ALGER)
Jusqu’au 30 septembre :
Exposition de l’artiste Mahjoub Ben Bella (dans le
cadre du cinquantenaire de l’Indépendance).

DONS DE LIVRES
La lecture est aussi bonne pour la santé. A

l’occasion de la journée internationale de l’alpha-
bétisation, l’association Vision Jeunes lance un
projet pour reconstituer la bibliothèque du service
de pédiatrie au CHU Mohamed-Lamine- Debaghi-
ne  (hôpital Maillot). Dans le but d’assurer un
maximum de livres pour les enfants hospitalisés,
l'association lance un appel de collecte de livres
pour enfants. Nous recevrons vos dons à partir du
8 septembre 2012 de 9h à 16h au service de
pédiatrie de l’hôpital Maillot (côté jardin). Pour
plus d'informations, veuillez vous s'adresser au
0556 503 827. Votre don permettra à un enfant
hospitalisé de posséder une nouvelle information
ou un moment de divertissement.

Album blues contemporain 
Eugene «Hideway» Bridges - Rock
and a hard place
Toronzo Cannon – Leaving Mood
Janiva Magness – Stronger for it
Billy Thompson – ABetter Man
Johnny Sansone – Lord is waiting the
devil is too
Joe Louis Walker – Hellfire

Album blues traditionnel 
Mac Arnold & Plate Full Of Blues –
Blues Revival
The Cash Box Kings - Holler and
stomp.
Chicago Blues -  Living History (Billy
Boy Arnold, John Primer, Billy Branch,
Lurrie Bell with Ronnie Baker Brooks,
Magic Slim, James Cotton, Buddy
Guy) - The (R)evolution Continues.
Big James & The Chicago Playboys –
The Big Payback
*Mud Morganfield – Son of the seven-
th son.
Bernie Pearl – Right side of the blues
Sugar ray and the bluetones – 
Evening.

Chanson de l’année 
Holler and stomp - Joe Noseck (Holler
& Stomp -The Cash Box Kings).

Thank you for giving me the blues -
Grady Champion, Zac Harmon &
Chris Troy (Dreamin' - Grady Cham-
pion).
Blinded by the darkness - Matthew
Curry (If I don't got you - Matthew
Curry & The Fury).
That's how a woman loves - EG Kight
(Lip Service - EG Kight).
*I won't cry - Janiva Magness & Dave
Darling (Stronger for it - Janiva
Magness).
Back to the Blues - Hadden Sayers
(Hard Dollar - Hadden Sayers).

Artistes de blues féminin 
de l’année
Shemekia Copeland
Ruthie Foster
Diunna Greenleaf
EG Kight
*Janiva Magness
Ana Popovic

Artistes de blues masculin de l’an-
née :
Lurrie Bell
*Tab Benoit
Bob Corritore
John Primer
Bobby Rush

Johnny Sansone
Joe Louis Walker

Groupes de blues de l’année :
The Cash Box Kings
Big James & The Chicago Playboys
Kilborn Alley
Lil' Ed & The Blues Imperials
Sugar Ray & The Bluetones
*Trampled Under Foot

Révélation (jeune artiste ) 
de l’année 
Ivan Appelrouth – Blue & Instrumental
Matthew Curry & The Fury – If i don't
got you
Mary Bridget Davies – Wanna Feel
Somethin
*Sena Ehrhardt Band – Leave the
light on
Big Pete – Choice Cuts
Andy Poxon Band – Red Roots

Sean Costello Rising Star Award
Toronzo Cannon
Matthew Curry & The Fury
Mary Bridget Davies
Sena Ehrhardt
*Mud Morganfield
Victor Wainwright & The WildRoots.

BLUES BLAST MUSIC AWARDS 2012
Janiva Magness remporte trois prix
J aniva Magness, avec Stron-

ger for it, a remporté le prix
du meilleur album de l’année

des Blues Blast Music Awards, ini-
tiés par le Blues Blast Magazine
(USA). La blueswoman a égale-
ment décroché les prix de la chan-
son de l’année avec Won’t cry
(duo avec Dave Darling) et de la
meilleure artiste de l’année dans la
catégorie Female blues artiste of
the year. Le prix du meilleur album
de blues traditionnel est revenu à
Mud Morganfield avec Son of the

seventh son. Tab Benoit est élu
artiste de blues masculin de l’an-
née. Trampled Under Foot est le
groupe blues de l’année. Avec
Leave the light on, Sena Ehrhardt
Band est sacré révélation de l’an-
née dans la catégorie New Artist
Debut Release. Enfin, le Sean
Costello Rising Star Award a été
décerné à Mud Morganfield qui
remporte ainsi deux prix. En mai
2012, une trentaine de profession-
nels de l’industrie musicale blues
avaient choisi (dans huit catégo-

ries) les artistes nominés pour la
cinquième édition du Blues Blast
Music Awards. Le vote des lauréats
(parmi les nominés) a commencé
le 1er juillet et s’est prolongé jus-
qu’au 31 août 2012.

5 000 fans du blues à travers le
monde ont participé à ce vote de
l’année 2012.

Kader B.

LA LISTE COMPLÈTE DES NOMINÉS DE L’ANNÉE 2012


